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E CGemnuisien 


Bulletin de l'Association des Qaciens Élèves 
de lInstitition Départementale Gabriel Prévost 
(Gx- Ürphelinat Prévost) à Cempuis Oise) 


Le Siège Social est ouvert 
de9 h. à 12 h. et de 14 h. 
à 19 h, sauf les samedis, 
dimanches et jours fériés. 
Il est fermé du | au 31 
août en raison des vacances. 


SIÈGE SOCIAL : 
6, rue de Louvois, Paris-2° — Tél. : RIC. 65-69 


PRÉSIDENT : 
A. URBAN, 93, rue Pelleport, PARIS (20:) 


Adresser les offres d'em- 

plois à Mme LAUDREN, 

dont la présence au Siège 

est assurée de 9 à 10 h. et 

de 16 à 19 h. les mardis 
et jeudis. 


Notre Cempuisien n° 111 (juillet-août 1939) fut le dernier è paraître régulièrement. 
Depuis, les circonstances ne nous ont pas permis de reprendre cette parution comme 
nous l'aurions désiré. Nous ne savons pas ce que l'avenir nous réserve; néanmoins, 
nous ferons tout notre possible pour établir une liaison entre nos camarades mobi- 
lisés et ceux restés dans leurs foyers. Nous comptons donc sur les uns el les autres 
pour nous donner de leurs nouvelles, que nous résumerons — si nous arrivons à le 
faire paraître — dans notre Cempuisien. De plus, il faut que les non mobilisés fassent 
un effort pour régler leurs cotisations, qui nous seront, dans ce cas, de première utilité. 


HAUT LES CŒURS |! 


Camarades (Cempuisiens, mes frères, 
nous devons, en ces heures tragiques, ser- 
rer nos rangs. 

É vous, nos jeunes frères partis au de- 
vant du danger, nous vous disons : Cou- 
rage ! Espoir ! 

Nous, anciens combattants Cempuisiens, 
nous avons vécu dans l'enfer aussi, nou 
revivons, en vous, notre jeunesse sacrifiée 
pour la communauté. 

Nous vous disons de cuirasser votre 
cœur et votre âme d’un triple airain. Vous 
aurez à -yaincre la Peur, cette horrible 
méduse. Regardez-la en face. La plus 
belle victoire que vous remporterez, sera 
sur vous. 

Vous connaîtrez la soif, la faim; vous 
aurez à souffrir dans votre chair les plus 
horribles tortures. Il faudra les dompter. 
Votre enveloppe chārnelle est méprisable; 
seul, compte Tesprit. 

Soyez fort, que votre moral vienne au 
secours de votre physique. 

Nous revoyons tous les tourments par 
lesquels ncus sommes passés dans la der- 
nière guerre. Des épreuves sans nom vous 
attendent. Il faut les vaincre avec courage 
et vous montrer dignes de vos aînés. 

De tout notre cœur, nous vous disons 
de faire votre Devoir sans défaillance. Si, 
vaincus par tant de misères physiques et 


morales, il arrivait à l’un d’entre vous de 
voir sa conscience se révolter devant les 
iniquités, nous lui pardennons d'avance, 
non par faiblesse ou trop grande indul- 
gence, mais, sachant par expérience, com- 
bien l'injustice pourrait vous pousser aux 
extrêmes. 


+ 


Camarades Cempuisiens, ceux d’entre 
nous qui restons à l'arrière, nous devons 
‘nous rappeler l'entraide fraternelle 
apportée aux tranchées par nos « frères 
et sœurs > restés loin de nous. 

A notre tour, faisens tout notre Devoir. 
A tous les degrés de la hiérarchie sociale, 
les Français doivent encourager nos dé- 
fenseurs et leur apporter : Aide et r 
confort. 


Nous, Cempuisiens, faisons le serment 
de faire tout notre possible, même au 
prix des plus grands sacrifices, de préle- 
ver sur nos salaires, émoluments ou pen- 
sions, de quci fournir les éléments néces- 
saires pour l'envoi de colis, lettres, man- 
dats, etc., à nos frères partis se battre. 
Notre appel doit être entendu de tous : 
Cempuisiens, sociétaires ou non; parents, 
amis. Tous debout en ces heures tragique 
Nul ne doit se dérober devant ce Devoir. 


2 LE CEMPUISIEN 


Frères Cempuisiens, nous demandons à 
tous de faire connaître la situation des 
camarades partis. La liste en sera longue, 
votre effort sera donc plus grand. 

Une permanence devra être établie pour 
permettre de recueillir tous les rensei- 
gnements susceptibles d’être utiles à nolre 
groupement. 

Camarades du front, dites-vous, qu'à 
arrière, le cœur cempuisien, auquel il 


n’est jamais fait appel en vain, sera tou- 
jours avec vous jusqu'à la fin de la tra- 
gique aventure en laquelle nous sommes 
entrés. 

Si vous écrivez quelques notes sur vo- 
tre vie, évitez trep de précision, car la 
censure veille; et chacun de nous a son 
poste de combat. 


Eu, le 5 seplembre 1939. 
G. LAMARQUE. 
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1914-1918 


Le but de 


Comme litre, des dates 
article est de faire ressortir la siluation 
actuelle de notre Associalion avec la situa- 
tion dans laquelle elle se trouvait il y a 
25 ans, c'est-à-dire à la déclaration de 
l'autre guerre. 

Vous serez à même de juger par vous 
mêmes que ce qu a élé fait à celte époque 
peut êlre fait, plus facilement encor à 
l'époque actuelle. IL s'agit, pour cela, que 
ceux el celles qui sont présents à Paris, 
y mettent un peu de bonne volonté. 

En août 1914, les membres du Comité 
élaient tous mobilisables, el beaucoup de 
sociélaires étaient dans le même cas. Il 
faut dire, qu'à l'époque, ceux qu'on appe- 
lait les « vieux > n'avaient pas cinquante 
ans. La Société est donc restée tout d'abord 
à l'abandon; d'autant plus qu'à cette 
époque tout le monde avait des soucis 
bien plus importants, sur lesquels il est 
inutile de s'étendre dans ce cadre. 

Ce n'est qu'au début de 1915, qu'un 
essai fut tenté et qu'une circulaire ful 
envoyée par le secrétaire de l'époque (mo- 
bilisé dans les environs de Paris) deman- 
dant à tous ceux ou celles qui avaient des 
nouvelles et des adresses de mobilisés de 
bien vouloir les communiquer de façon à 
jaire une liaison entre tous. $ 

Cet échange de leltres s'est fait très 
rapidement el très rapidement aussi nous 
avons été informés des bonnes el mau- 
vaises nouvelles qui nous louchaient tous. 

Blessé wn avril 1915, notre ami el Pré- 
sident Loiseau attendit sa période de con- 
valescence pour organiser avec quelques 
camarades la première réunion pendant 
la guerre. Celle-ci eut lieu le 23 octobre 
1915, au restaurant de Mme Krommenac- 
ker, notne amie de toujours (soit, 15 mois 
après la déclaration de la guerre; retenez 
bien ceci, camarades). 

A celle réunion, un Comité de Secours 
fut formé, se composant de Loiseau, pri 
sident; Mme Marande, secrétaire; Jean- 
nin, trésorier; Mme Fouilliéron, Pasquier, 
Collin E., Palabot, Thiers. Nous devons 
ajouter qu'un ancien Direcleur de Cem- 
puis, M. Fourault, assistait à toutes les 
réunions, secondait ou remplaçait notre 


-:- 1939 ? 


Président et s'occupait de bien des dé- 
marches que nos camarades n'avaient pas 
la possibilité de faire. 

À parlir de celle date, 23 octobre, les 
réunions furent mensuelles (le 3' diman- 
che), toujours au même endroit, et à cha- 
cune de ces réunions, une quête élail 
faite qui permettait l'envoi de colis ou de 
mandats aux camarades mobilisés dont 
les adresses étaient connues. Je dois ajou- 
ter que ces envois élaienl faits unique- 
ment par Mme Fouilliéron, aidée pour le 
courrier par Mme Marande. 

Ce west qu'au début de 1917 que le 
Comité d'alors a pu faire paraitre un nu- 
méro du Cempuisien qui ful mensuet 
jusqu'à la fin des hostilités, en 1918. 

Il faut ajouter que grâce à M. Fouraut 
qui fut, je le répète, d'un dévouement à 
fout épreuve, notre Cempuisien ne nous 
a pas coûlé un centime d'impression pour 
tes numéros parus pendant celle période. 
Pour mieux vous faire comprendre, je 
iranscris ci-dessous un passage de lar- 
ticle annonçant cette parulion. 


« Nous avons tout fait, Lout essayé pour 
« aire revivre notre Bulletin.. nous dé- 
sespérions... lorsqu'une femme de grand 
cœur, qui nous connail et nous aime, 
une mère qui adore ses enfants, a com- 
pris les angoisses des orphelins de 
Cempuis et, très généreusement, nous a 

offert de faire éditer, à ses frais, notre 
Bulletin pendant la guerre. » 
Et maintenant, que pouvons-nous faire! 
Nous avons, pour l'instant, deux tiers des 
membres du Comilé présents à Paris. 
Nous avons notre Assistante sociale et, de 
plus, nous avons un siège social où nous 
sommes sûrs d'y renconirer quelqu'un; où 
nous pouvons nous réunir; où NOUS Avons 
la facilité de préparer el de déposer des 
paquets. 

Première décision prise dès le mois de 
septembre par le Comité encore en fonc- 
lions : une réunion d'information aurait 
lien an siège à 15 h. 30, le PREMIER DI 


RRRARAAR 


MANCHE de CHAQUE MOIS. Une quête se- 


rait faite à chacune de ces réunions pou 
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alimenter la caisse des mobilisés; ce qui 
me doit pas empêcher ceux qui travaillent 
de payer leurs cotisations car, si nous 
voulons que les mobilisés aient des nou- 
velles de notre Associalion, il serait indis- 
pensable que notre Cempuisien paraisse 
de temps en temps; il faut donc une 
caisse el une trésorerie florissante pour en 
payer l'impression. 

Pour l'instant, je ne puis vous dire ce 
qui a été fait, Nous sommes encore dans 
la période préparatoire; nous attendons 

que les sociétaires mobilisés nous le 
ent savoir; mais il faut espérer que le 
début de 1940 verra notre organisalion 
démarrer; que nolre Assislanie sociale, 
aidée par quelques membres, sera à même 
de nous dire ce qui peut êlre fait el ce 
qui aura élé fait; que nos permission- 
naires, s'ils ne nous arrivent pas un jour 
de réunion, puissent venir au siège, tous 
les après-midi, pour avoir quelques nou- 
velles; noire siège social reste toujours 
ouvert, Voilà ce que chacun de nous doit 
avoir. J'eslime que, dans ces conditions, 
nous devons faire aussi bien, lâcher de 
faire mieux, si possible, que ce qui a été 
fait il y a 25 ans, et dont je rappelais les 
grandes lignes au début de cet article. 

Rappelons, pour ceux qui l'ignoreraient, 
mobilisés ou non, que le siège de notre 
Associalion se trouve : 6, rue de Lou- 


Tr M. MARANDE. 


Toute la copie du CEMPUISIEN doit être 
adressée à notre ami MARANDE, 68, rue 
Championnet (18:). 


NOUVELLES BRÈVES 


@ Nos amis, Lucien et Louise Fou 
liéron, évacués de Strasbourg, sont actuel- 
lement : 67, boulevard Sealiger, à Agen 
(Lot-et-Garonne). 


@ Un don de 200 francs ayant été fait 
à Cempuis pour nos camarades mobili- 
sés, il a été décidé, d'accord avec la di- 
rection actuelle de l’Institution, que cette 
somme servirait à l'achat de laine et que 
les grandes élèves tricoteraient des vête- 
ments chauds. 

@ Notre camarade Haas, quoique mo- 
bilisé comme vous avez pu je voir d'autre 
part, continue son mélier de tourneur, 
qu'il faisait dans le civil. 

@ Notre camarade Chaussard nous fait 
savoir dans sa lettre que sa femme et son 
petit garcon se trouvent près de Clamecy, 
dans la famille. 

© Notre camarade Chabrier Roger a 
été admis, comme musicien, à la garde 
républicaine, à Paris. Nous avons eu le 
plaisir de lui serrer la main à la première 


réunion de Comité qui eut lieu en sep- 


tembre. 


@ Un de nos vétérans Cempuisiens, le 
camarade Palabot, nous a fait parvenir 
un mandat pour nos jeunes camarades 
mobilisés. 


© Reçu aussi la somme de 100 francs 
pour nos mobilisés, d’un camarade qui 
veut garder l'anonymat. Merci, en bloc, à 
teus ceux qui versent pour venir en aide 

nos jeunes Cempuisiens. 
@ Notre camarade Méheut René nous 
faut part, à la date du 6 décembre, de la 
naissance de son fils Claude, Nous adres- 
sons tous nos compliments à notre jeune 
ami et nos souhaits de bonne santé à la 
maman et au petit Claude. 


| 
NÉCROLOGIE 


Nous adressons nos plus émues con- 
doléances à notre vice-président Marande 
et à sa famille pour la perte cruelle 
qu'ils viennent d’éprouver en la personne 
de M. Eugène Marande, frère de notre 
ami et membre honoraire de notre Asso- 
ciation, décédé le 13 décembre 1939 dans 
sa 55° année. 


Nous avons la douleur d'apprendre le 
décès de M. Théophile Barthélemy, an- 
cien instituteur à l'O.P. décédé dans sa 
64 année, le 6 novembre 193 

Nous adressons à Mme Barthélemy, et à 
ses enfants, toute notre sympathie et nos 
condoléances les plus émues. 


RSS E 
NOUS ONT ÉCRIT 


LES CAMARADES : 


ALEzaRD Jean, Infanterie. 
BARBEAUX. 

Barner Eugène, Infanterie, 
BarrnéLemy, Raymond, Infirmier. 
CHaussarp René, Pionnier. 
CmuLou Maurice, Aviation. 
COUTURIER Jean, Marin, 
DESCOMBES. 

GéxioLe Georges, Génie. 

Haas Louis, Bataill. d'ouvr. d'artillerie. 
Lamourer, Infirmier. 

Mıor, Infanterie. 

MoreL Pierre, Marine. 

Massou, Infanterie, 

Massou, Artillerie. 

Marmias Louis, Artillerie. 

Méneur René, Aviation. 

Paris Marcel, R.A.D.C. 
PouLIGUEN, Infanlerie. 
Priovizze Alfred, Infanterie. 
ProuDnox, Char d'assaut. 
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Roscor Marcel, Génie. 


Morey Julien, Génie. 


r : n°112 4°séris A D 
Srozz Camille, Artillerie. 2a q esie Riorre Eugène, Infanlerie. 
Tuéry Victor, Infanterie. Sarmon Raymond, Infanterie. 
Vivar, Artillerie. Vaux René, Zouave, 
Waurmier Robert, Génie. Dans l'impossibilité de communiquer la 
liste des adresses des camarades mobi- 


Young René. 

BELLEVILLE Raymond, Cavalerie. 
BERNARD Paul, {nfanlerie Coloniale. 
Garnier (Augé), Infanterie. 

GerrRoy Albert, Infanterie Coloniale. 
Guxrner Etienne, Artillerie. 
LETOURNEUR Gaston, Infanterie. 


les noms de 
Si vous désirez 


lisés, nous veus donnons 
ceux qui nous ont écrit. 
avoir l'adresse d’un de ceux-ci, vous pou- 
vez, ou passer au siège (l'après-midi); ou 
écrire à Mme Laudren, qui vous répon- 
dra, ou, mieux encore, assister le pre- 
mier dimanche de chaque mois, à 15 h, 30, 
à la réunion d'informations qui a lieu au 
siège, 6, ræ de Louvois (2). 


QUE SONT-ILS DEVENUS? © 


Dans le premier article de cette série, 
paru il y a un an dans notre Cempuisien, 
je n'avais relaté que le Comité de TAs- 
sociation de l’année 1899. 

Depuis, grâce aux précieux renseigne- 
ments de Palabot, Giroud Fr., Saulon, j'ai 
pu vous faire connaître les débuls — les 
premiers pas, pourrait-on dire — de no- 
tre Asscciation en 1887. Pour ceux aui 
s'intéressent à notre groupement, ce re- 
four en arrière m'était pas inutile et, 
personnellement même, je suis très satis- 
fait d'avoir été mis au courant des faits 
et gestes de ces vaillants pionniers qui 
doivent, en même temps, servir d’exem- 
ple aux jeunes générations. 

Aujourd'hui, je vais, d'après les notes 
que j'ai pu me procurer, vous parler des 
camarades ayant collaboré dans les dif- 
férents comités de l’Amicale de 1891 et 
1892. 

Je note, qu'en avril 1891, le ccmité 
était composé de G. DEBRAY, A. DROUILLY, 
Berre DrouiLLyY, F. Group, H. GRI- 
MAUX, ŒE. LAUDEREAU, M. LAZARILLE, 
Mercer, Ezisa NIELLON, E. VILCOCQ. 

Je ne crois pas me tromper en disant 
que A. Drouilly, F. Giroud, A. Mercier, 
Élisa Niellon, È. Vilcocq, sont, heureuse- 
ment pour eux, encore de ce monde. 

Les uns et les autres étaient présents 
au déjeuner des sexagénaires organisé il 
y a quelques années; de plus, nous avons, 
dans un des derniers Cempuisiens, lu la 
belle lettre de F. Giroud; Elisa Niellen 
occupe ses journées au beau rôle de 
grand'mère; Vilcocq est retraité du P.L.M.; 
Drouilly A. dirige avec son fils un atelier 
de cartonnage; de Mercier, plusieurs 
d'entre nous en ont entendu parler il y a 
peu de temps. 

Les autres, c'est-à-dire G. Debray, H. 
Grimaux, F. Laudereau, M. Lazarille, sont 
décédés; quant à Berthe Drouilly, que je 


(1) Voir les Cempuisiens 108 à 111 inclus. 


suppose être la sœur d'Albert Drouilly, 


dont je parle plus haut, lui seul pourrait 
me renseigner car j'avoue ne l'avoir pas 
2 ans, en 


J'avais avril 1891, à 
geaient la 
de cette 
séance, il est question d’une caisse d'ins- 
truments de musique venant de Cempuis. 
Qu'est devenue cette fanfare et combien 
d'essais ont été faits depuis cette époque ? 


connu. 


nos « vieilles gloires », l’on 
pourrait peut-être rechercher que sont 
devenus tous les projets et les essais éla- 


borés depuis la fondation de la Société. 

En 1892, quelques nouveaux nous vien- 
nent et prennent place dans les procè 
verbaux des séances du Comité. C'e 
ainsi que nous y treuvons J, BOURGOIN, 
R. BOURGOIN, A. SAULON, À, FLEURY. 

Les deux frères Bourgoin, dont j'ai 
déjà parlé dans un précédent Cempuisien, 
sont décédés. De ce quatuor, notre ami 
Saulon est toujours là. Je n'insiste pas, 
mais il faut croire qu'à l’époque, il fut un 
animateur et un dévoué, car je ne puis re- 
muer les cendres du passé sans y rencon- 
trer son ncm, et ce, pendant plusieur 
années. 

A. Fleury, aussi, est toujours vivant. 
Nommé à l'Agence Havas de Buenos-Ayres 
(service commercial), il se tint longtemps 
élcigné d notre Société de par ses occu- 
pations. Est actuellement retraité de 
l'Agence Havas et vit dans le Midi de la 
France. 

Je tâcherais, dans un prochain numéro, 
de compléter ces recherches et de vous 
parler de notre Amicale entre 1892 et 
1899 pour faire le rattachement avec le 
premier article concernant cette petite 
enquête. 


M. MARANDE. 


Le Gérant : M. MARANDE 


Impressions et Découpages Modernes, 54, Fg St-Denis, Paris 
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